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Communiqué	de	presse	–	11	janvier	2016	

	

	

«	PLANTONS	EN	PROVENCE	»	:		

DES	VERGERS	D’AMANDIERS	AUX	BAUX-DE-PROVENCE	

	Relance	de	la	culture	de	l’amande	dans	les	Alpilles	

	

	

Chaque	 année	 l’amandier	 est	 le	 premier	 arbre	 à	 fleurir,	 symbole	 de	 renaissance	 du	

printemps.	

C’est	une	vision	des	plus	emblématiques	de	 la	Provence.	Et	pourtant	cette	région,	qui	 fût	 la	

référence	mondiale	de	l’amande	avec	des	conditions	agricoles	très	favorables	(terroir,	climat,	

variétés)	 a	 peu	 à	 peu	 délaissé	 cette	 culture	 au	 vingtième	 siècle.	 Les	 qualités	 de	 l’amande	

(nutrition,	cosmétique,	santé)	suscitent	un	regain	d’intérêt	sur	les	marchés	internationaux.	La	

production	 de	 ce	 fruit	 à	 coque	 bénéficie	 ainsi	 de	 politiques	 agricoles	 volontaristes	 là	 où	 le	

terroir,	le	climat	et	le	savoir-faire	le	permettent.	

	

	

250	 amandiers	 seront	 plantés	 au	 cœur	 de	 la	 magnifique	 vallée	 des	 Baux	 le	 mercredi	 20	

janvier.	

La	 volonté	 de	 relancer	 la	 culture	 de	 l’amande	 dans	 les	 Alpilles	 fait	 l’objet	 d’une	 approche	

transversale	et	 relève	d’une	démarche	globale	de	 la	Communauté	de	communes	Vallée	des	

Baux-Alpilles	(CCVBA)	au	service	d’un	développement	durable	de	chacune	des	communes.	Elle	

intègre	l’action	économique,	l’agriculture,	en	impliquant	les	domaines	culturel,	touristique	et	

la	 promotion	 du	 territoire	 dans	 un	 souci	 de	 protection	 de	 l’environnement,	 favorisant	 la	

biodiversité	du	massif	et	la	diversité	des	paysages.	

	

	

L’animation	de	plantation	avec	 la	Fondation	Yves	Rocher	s’inscrit	dans	cette	 relance	de	 la	

filière	Amande	initiée	par	la	CCVBA.	

Les	 amandiers	 seront	 plantés	 sur	 plusieurs	 parcelles	 communales	 des	 Baux-de-Provence,	 à	

proximité	 du	 Château	 des	 Baux.	 Les	 variétés	 ont	 été	 choisies	 pour	 leurs	 floraisons	 rose	 et	

blanche,	échelonnées	au	printemps	et	leur	spécificité	locale	particulièrement	recherchée.	Un	

agriculteur	Bio	mènera	ces	amandaies	avec	pour	objectifs	:	l’enrichissement	de	la	biodiversité,	

du	paysage	et	l’observation	agronomique.	

	

	

La	Communauté	de	communes	Vallée	des	Baux-Alpilles	:	territoire	en	transition	engagé	

dans	l’esprit	de	la	COP	21.	

Suivant	un	véritable	projet	de	territoire	en	transition,	la	CCVBA	a	inclus	dès	2014	dans	son	

Schéma	de	Développement	Economique	une	relance	de	la	filière	Amande	autour	du	massif	

des	Alpilles,	en	complément	de	l’olivier	et	de	la	vigne.	Etendue	par	la	suite	grâce	à	la	Chambre	

d’agriculture	à	l’échelle	régionale,	cette	relance	en	Provence-Alpes-Côte	d’Azur	a	pour	

ambition	la	plantation	de	1000	ha	d’amandiers	dans	les	cinq	prochaines	années.	

www.ccvba.fr	
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Depuis	sa	création,	la	Fondation	Yves	Rocher-Institut	de	France	a	l’intime	conviction	du	lien	

entre	la	biodiversité	et	le	climat.		

Parce	 que	 l’arbre	 est	 essentiel	 à	 la	 vie	 et	 assure	 un	 rôle	 fondamental	 dans	 les	 grands	

équilibres	de	 la	planète,	parce	que	planter	un	arbre	est	un	geste	 simple	et	universellement	

porteur	de	vie,	 l’arbre	est	naturellement	au	cœur	des	programmes	de	 la	Fondation.	Chaque	

année,	 grâce	 à	 la	 collaboration	 avec	 l’Afac-Agroforesteries	 (Association	 française	 Arbres	 et	

haies	 champêtres),	environ	 25%	 des	 haies	 plantées	 en	 France	 sont	 subventionnées	 par	 la	

Fondation	Yves	Rocher.	Comme	chaque	année	aussi,	 la	Fondation	Yves	Rocher	organise	des	

plantations	 dans	 différentes	 régions	 de	 France.	 Le	 grand	 public,	 les	 partenaires	 et	 clientes	

sont	mobilisés	pour	cette	aventure	et	contribuent	ainsi	à	replanter	toute	la	France.	

	

	

Objectif	2020.	

Planter	100	millions	d’arbres	pour	la	résilience	des	écosystèmes,	pour	la	biodiversité	et	pour	

le	 soutien	 des	 communautés	 locales	 et	 de	 leur	 économie.	 Pour	 ce	 nouvel	 objectif,	 la	

Fondation	 Yves	 Rocher	 est	 engagée	 en	 France	 à	 travers	 son	 programme	 Plantons	 pour	 la	

Planète	à	promouvoir	la	biodiversité	régionale	par	l’arbre	local	et	a	signé	mi	2015	avec	l’AFAC-

Agroforesterie,	un	programme	ambitieux	et	d’avenir.	

	

	

Pour	nous	rejoindre	sur	les	plantations	:			

	

Date	:	Mercredi	20	janvier	2016	de	9h30	à	14h30	

Lieu	:	A	la	mairie	et	au	pied	du	château	des	Baux-de-Provence	

Contacts	Presse	pour	venir	assister	aux	plantations	:	

- Fondation	Yves	Rocher	:	Françoise	Stephan-Heintzé	

01	41	08	52	36	–	06	08	90	35	47	–	francoise.stephan-heintze@yrnet.com	

- Communauté	de	communes	Vallée	des	Baux-Alpilles	:	Matthieu	Bameule	

04	90	54	24	27	-	06	19	57	23	24	–	matthieu.bameule@ccvba.fr	

	

	

	

	

Rappel	:	 Depuis	 plus	 de	 20	 ans,	 la	 vocation	 de	 la	 Fondation	

Yves	 Rocher	 est	 d’agir	 pour	 une	 empreinte	 positive	 sur	 la	

planète.	Son	rôle	est	d’agir	en	faveur	de	la	biodiversité,	et	ce	à	

travers	 4	 programmes	 de	 terrains	 inscrits	 dans	 la	 durée	:	 en	

soutenant	 des	 femmes	 engagées,	 créatrices	 de	 communautés	 actives,	 en	 préservant	 les	

espèces	végétales,	uniques	et	vitales	à	tous,	en	suspendant	le	temps,	grâce	au	regard	éclairé	

des	 photographes	 et	 en	 plantant	 des	 arbres	 ici	 et	 ailleurs,	 symboles	 d’enracinements.	

www.yves-rocher-fondation.org	
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D
es amandiers, il s'en plante
aujourd'hui un peu partout
en Europe. Même si les

États-Unis et l'Australie assurent
toujours une grande majorité des
approvisionnements mondiaux
d'amandons, l'engouement pour
l'amande est bien réel en Espagne,
en Italie comme au Portugal. Des
vergers vieillissants sont renouvelés
et de nouvelles surfaces sont plan-
tées pour répondre à une demande
en constante progression depuis
plusieurs années. Délaissé depuis
des décennies en Provence, l'aman-
dier fait l'objet depuis plusieurs
mois d'un projet de relance porté
par des producteurs et transforma-
teurs soutenus par une politique
agricole volontariste.
La Chambre régionale d'agriculture
Paca, plusieurs collectivités territo-
riales et le secteur de la recherche
du développement voient dans la
réimplantation des amandiers une
opportunité territoriale nouvelle. Le
comité de pilotage du plan de re-
lance table sur la plantation de 
1 000 hectares d'amandiers dans les
années à venir.
Autrefois favorables à son dévelop-
pement, les conditions de terroir et
de climat pour cette relance n'ont
pas changé dans la région. Le
contexte technique, économique
ou environnemental a certes évo-
lué. Un travail sur le matériel végé-
tal et sur les nouvelles orientations
pour développer de nouveaux ver-
gers est  d'ailleurs en cours. Mais
aujourd'hui les acteurs et parte-
naires du projet estiment que le re-
tour de l'amandier en Provence
constitue un formidable vecteur
d'intégration économique, agricole,
touristique, culturel ou encore envi-
ronnemental.

Logique territoriale
La Communauté de communes de
la Vallée des Baux-Alpilles (CCVBA)
a, par exemple, inscrit l'an dernier
dans son schéma de développe-
ment économique sa volonté de
développer la filière amande. Pour
son président Hervé Chérubini, "il
s'agit d'une culture alternative et
identitaire, que la CCVBA souhaite ac-

compagner dans un objectif de diver-
sification de l’agriculture". La réim-
plantation des amandiers dans les
Alpilles suscite beaucoup d'enthou-
siasme chez les professionnels de la
production, chez les industriels ou
du côté de la Chambre de Commer-
ce et d'Industrie d'Arles partenaire
du projet. Pour la CCBVA, cette re-
lance s’inscrit dans une démarche
globale au service d’un développe-
ment durable de chacune des com-
munes. Celle des Baux-de-Provence
par exemple, où les premiers chan-
tiers de plantations ont démarré la
semaine dernière. 250 amandiers
ont été plantés sur deux parcelles
communales des Baux.
Du côté des élus de la commune
très touristique, on semble surtout
intéressé par les fleurs de l'amandier
plus que par ses fruits. "Pour allon-
ger la saison touristique, il est impor-
tant de pouvoir la commencer dès la
fin de l'hiver et l'amandier est un
atout formidable pour appuyer notre
action", indique Michel Fenard le

quée dans la cause écologiste et
l'Afac agroforesterie, une associa-
tion investie dans la promotion de
l'arbre champêtre (ou arbre hors-fo-
rêt) auprès des collectivités, institu-
tions comme du grand public. Mais
cette nouvelle page de l'amandier
en Provence commence à peine à
s'écrire.
Dans le territoire de la Vallée des
Baux, des Alpilles, et au-delà dans la
région, des projets émergent. Entre
Mouriès et Saint-Martin-de-Crau un
verger de 9 ha a été planté il y a
quelques jours. Sur cette exploita-
tion oléicole et de foin de Crau, on
envisage déjà pour l'an prochain 
9 hectares supplémentaires.
À Saint-Rémy-de-Provence, le confi-
seur Lilamand devrait prochaine-
ment lui aussi planter plusieurs hec-
tares pour couvrir ses besoins.
D'autres réflexions ici ou là de-
vraient aussi aboutir.
Toutes ces démarches sont accom-
pagnées par les acteurs de la re-
cherche expérimentation (Inra, CTI-
FL, Cirame, Chambres d'agriculture,
GRceta, Grab, etc.) qui oeuvrent
pour que le verger provençal re-
trouve de la performance.
À ce rythme-là, le marché sur le ma-
tériel végétal pourrait donc con -
naître dans les mois à venir une cer-
taine tension. ■

E.D.

maire des Baux-de-Provence. C'est
d'ailleurs une raison qui a poussé la
commune à opter pour certaines
variétés à floraison précoce pour ses
plantations. Une douzaine de varié-
tés (floraison précoce et tardive) lo-
cales, traditionnelles et contempo-
raines, auto-fertilles et stériles et
avec différents profils organolep-
tiques a été sélectionnée.
Michel Fenard s'en réjouit d'avance,
"pourquoi en effet ne pas imaginer
aux Baux-de-Provence une fête des
amandiers en fleurs comme celle dé-
diée au cerisier au Japon  ?".

Les plantations 
ont démarré
Les 20 et 21 janvier derniers, l'opéra-
tion se voulait emblématique, mais
elle illustre bien des moyens et de la
volonté de tous les partenaires à dé-
velopper cette filière.
Avec la participation du lycée agri-
cole de St Rémy de Provence, les
plantations ont été soutenues par la
Fondation Yves Rocher très impli-

La relance de l’amande se concrétise 
en Paca
Le projet de relance de la culture de l'amandier dans la région connaît ses premières
concrétisations.

POLITIQUE AGRICOLE RÉGIONALE

Parmi les ouvriers du jour, au pied de la citadelle des Baux-
de-Provence, Hervé Cherubini, Jacques Rocher président d'honneur
de la fondation Yves Rocher, Jean Mangion maire de Saint-Étienne-
du-Grès et Paule Pointereau de l'AFAC agroforesterie.
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L"histoire qui lie la vallée des Baux Alpilles et l'amandier continue 
de s'écrire.
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Convergence des énergies

Véritable cheville ouvrière du pro-
jet régional, Matthieu Bameule,
chargé de mission au sein de la
Communauté de communes Val-
lée des Baux-Alpilles (CCVBA) a ra-
tissé large, en amont comme en
aval pour faire converger toutes
les énergies entre les territoires et
les intervenants pour la relance de
l'amandier. Mais comme il le résu-
me, "il y a surtout à l'origine une
volonté politique territoriale forte
pour servir la cause de l'amande".

E.D.

Répondre à d'autres problématiques

"La démarche initiée par la commune
des Baux-de-Provence répond à cet-
te problématique de filière sur la cul-
ture de l'amande mais aussi à une
problématique foncière en libérant
des friches", explique Bruno Dunand.
L'oléiculteur bio se lance dans la cul-
ture de l'amande grâce à la mise à
disposition de terres communales. Il
sera chargé de mener cette produc-
tion, pour lui de diversification, mais
qui dans le même temps servira de
parcelle expérimentale au projet ré-
gional.

E.D.
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INITIATIVE

Les amandiers refleuriront dans les Alpilles
Y a-t-il un avenir pour la filiè-

re amande dans les Alpilles?
Les élus de la communauté de
communes Vallée des Baux Al-
pilles (CCVBA) en sont persua-
dés. Hier, ils ont lancé la pre-
mière opération de plantation
d'amandiers d 'envergure
(300 arbres) avec le soutien de
la fondation Yves Rocher. Et
pas n'importe où. Dans un lieu
symbolique, enchanteur, au
p i e d d u c h â t e a u d e s
Baux-de-Provence, qui voit pas-
ser 1,5 million de visiteurs par
an.

Une renaissance. Car à en
croire Daniel Beaupied, ad-
joint à l'environnement de la
commune, la cul ture de
l'amandier, répandue jusque
dans les années 1950, a disparu
presque entièrement du paysa-
ge. Moins rentable que l'olivier
et la vigne, pas mécanisable...
Mais aujourd'hui, la donne
change. Alors que la consom-
mation mondiale augmente
chaque année, tirée par la de-
mande asiatique, et que la Cali-
fornie, principale région de pro-
duction au monde, connaît des
problèmes de sécheresse en-
traînant une chute de produc-
tion, le cours de l'amande flam-
be et redevient intéressant
pour les producteurs proven-
çaux. D'autant que la France
ne produit même pas I % de sa
consommation d'amande.

Diversification
Hervé Chérubini, président

de la CCVBA, a donc missionné
Matthieu Bameule pour déve-
lopper une filière qui présente
de multiples intérêts. "Bien sûr,
la culture de l'amandier peut

I

Les premières plantations d'amandiers se sont déroulées hier aux Baux-de-Provence, au pied du
château. /PHOTO VALERIE FARINE

être une source de diversifica-
tion pour nos agriculteurs à cô-
té de l'olivier et de la vigne.
Nous savons qu'il existe une de-
mande pour l'agro-alimen-
taire, la production de calissons
par exemple. Il existe également
une demande dans l'industrie
cosmétique. Ce n'est pas par ha-

sard si le président de la Cham-
bre de commerce et d'industrie
du pays d'Arles, Francis Guillot,
est venu manifester tout son in-
térêt pour notre opération de
lancement de cette plantation
d'amandiers".

Et puis, outre cela, cet arbre,
le premier à fleurir dès la fin

L'OPERATION SE POURSUIT AUJOURD'HUI

Béatrice Cerandi, directrice du lycée agricole de Saint-Rémy, et
Patricia Jolly-Bailly, directrice de l'exploitation, vont supervi-
ser aujourd'hui une nouvelle série de plantations de 200 aman-
diers, sur un terrain communal des Baux, route de Fontvieille.
Ce sont les lycéens de seconde "aménagement paysager et ges-
tion de l'environnement" qui seront sensibilisés à cette nouvel-
le filière en voie de création.

janvier, symbole de renaissan-
ce de la nature si bien couché
sur la toile par Van Gogh, pré-
sente un intérêt pour le touris-
me à une période de morte-sai-
son. "Nous pensons que la clien-
tèle asiatique peut être particu-
lièrement sensible à cette esthéti-
que" poursuit Hervé Chérubi-
ni.

Pour l'instant, cette renais-
sance de l'amandier sur le terri-
toire de la Vallée des Baux et
des Alpilles ne concerne que
quèlques dizaines d'hectares,
mais se lon la c h a m b r e
d'agriculture Paca, l'ambition
serait de planter 1000 ha sur les
cinq prochaines années sur tou-
te la région.

Olivier LEMIERRE

3/5
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INITIATIVE

Les amandiers refleuriront dans les Alpilles
Y a-t-il un avenir pour la filiè-

re amande dans les Alpilles?
Les élus de la communauté de
communes Vallée des Baux Al-
pilles (CCVBA) en sont persua-
dés. Hier, ils ont lancé la pre-
mière opération de plantation
d'amandiers d 'envergure
(300 arbres) avec le soutien de
la fondation Yves Rocher. Et
pas n'importe où. Dans un lieu
symbolique, enchanteur, au
p i e d d u c h â t e a u d e s
Baux-de-Provence, qui voit pas-
ser 1,5 million de visiteurs par
an.

Une renaissance. Car à en
croire Daniel Beaupied, ad-
joint à l'environnement de la
commune, la cul ture de
l'amandier, répandue jusque
dans les années 1950, a disparu
presque entièrement du paysa-
ge. Moins rentable que l'olivier
et la vigne, pas mécanisable...
Mais aujourd'hui, la donne
change. Alors que la consom-
mation mondiale augmente
chaque année, tirée par la de-
mande asiatique, et que la Cali-
fornie, principale région de pro-
duction au monde, connaît des
problèmes de sécheresse en-
traînant une chute de produc-
tion, le cours de l'amande flam-
be et redevient intéressant
pour les producteurs proven-
çaux. D'autant que la France
ne produit même pas I % de sa
consommation d'amande.

Diversification
Hervé Chérubini, président

de la CCVBA, a donc missionné
Matthieu Bameule pour déve-
lopper une filière qui présente
de multiples intérêts. "Bien sûr,
la culture de l'amandier peut

RT » f* P fis- •> ' y <•
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Les premières plantations d'amandiers se sont déroulées hier aux Baux-de-Provence, au pied du
château. /PHOTO VALERIE FARINE

être une source de diversifica-
tion pour nos agriculteurs à cô-
té de l'olivier et de la vigne.
Nous savons qu'il existe une de-
mande pour l'agro-alimen-
taire, la production de calissons
par exemple. Il existe également
une demande dans l'industrie
cosmétique. Ce n'est pas par ha-

sard si le président de la Cham-
bre de commerce et d'industrie
du pays d'Arles, Francis Guillot,
est venu manifester tout son in-
térêt pour notre opération de
lancement de cette plantation
d'amandiers".

Et puis, outre cela, cet arbre,
le premier à fleurir dès la fin

L'OPÉRATION SE POURSUIT AUJOURD'HUI

Béatrice Cerandi, directrice du lycée agricole de Saint-Rémy, et
Patricia Jolly-Bailly, directrice de l'exploitation, vont supervi-
ser aujourd'hui une nouvelle série de plantations de 200 aman-
diers, sur un terrain communal des Baux, route de Fontvieille.
Ce sont les lycéens de seconde "aménagement paysager et ges-
tion de l'environnement" qui seront sensibilisés à cette nouvel-
le filière en voie de création.

janvier, symbole de renaissan-
ce de la nature si bien couche
sur la toile par Van Gogh, pré-
sente un intérêt pour le touris-
me aune période de morte-sai-
son. "Nous pensons que la clien-
tèle asiatique peut être particu-
lièrement sensible à cette esthéti-
que" poursuit Hervé Chérubi-
ni.

Pour l'instant, cette renais-
sance de l'amandier sur le terri-
toire de la Vallée des Baux et
des Alpilles ne concerne que
quèlques dizaines d'hectares,
mais se lon la chambre
d'agriculture Paca, l'ambition
serait de planter 1000 ha sur les
cinq prochaines années sur tou-
te la région.

Olivier LEMIERRE

4/5
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LES BAUX-DE-PROVENCE

250 amandiers vont être plantes à la fin du mois
L'année dernière (photos)

avec une série de plantations in-
tégrées à des actions pédagogi-
ques en milieu scolaire, ce sont
des élèves des écoles du territoi-
re de la Communauté de com-
munes Vallée des Baux-Alpilles
(COVEA) avec le concours du ly-
cée agricole de Saint-Ré-
my-de-Provence qui ont ouvert
symboliquement la voie à la fi-
lière amandes des Alpilles.

Depuis le projet de relance
de cette... culture a mûri. Pris
de l'ampleur. Et 2016 devrait
être une année charnière pour
cette filière : "ainsi en préfigura-
tion de plantations futures sur
le reste du territoire communau-
taire, deux plantations
d'amandiers sont prévues aux

2016 devrait être une année charnière pour La filière amande
relancée par la communauté de communes. / PHOTO o B

Baux-de-Provence dans la mati-
née du 20 janvier où soixante ar-
bres seront plantes sur la parcel-
le dites des "Estaques" (au pied
de la citadelle) en partenariat
avec l'association AFAC-Agrofo-
resteries et la Fondation Yves Ro-
cher institut de France, dans le
cadre du programme "Plantons
pour la planète" indique Mat-
thieu Bameule, chargé de mis-
sion développement local pour
la CCVBA.

Puis, le lendemain 21 janvier
toute la journée ce seront 190
arbres qui seront enracinés sur
la parcelle des "Arcoules" (rou-
te de Fontvieille) en partenariat
avec le lycée agricole de
Saint-Rémy de Provence.
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La vallée des Baux-de-Provence mise à l'amande

crédit photo : © CCVBA

250 amandiers ont été plantés au cœur de la vallée des Baux-de-Provence.

Afin d'enraciner la filière amandes localement et de contribuer à valoriser les paysages de son territoire, la
communauté de communes Vallée des Baux-Alpilles (Bouches-du-Rhône) vient de planter 250 arbres.

Au cœur de la vallée des Baux-de-Provence, 250 amandiers ont été plantés les 20 et 21 janvier 2016, en
partenariat avec la Fondation Yves Rocher-Institut de France, l'Afac-Agroforesteries et le lycée agricole de
Saint-Rémy-de-Provence, dans le cadre du programme Plantons pour la planète.

Les amandiers sont positionnés sur plusieurs parcelles communales, à proximité du Château des Baux.
Les variétés ont été choisies pour leurs floraisons rose et blanche, échelonnées au printemps, et leur
spécificité locale particulièrement recherchée. Un agriculteur bio mène ces amandaies avec pour objectifs :
l'enrichissement de la biodiversité, du paysage et l'observation agronomique.

Depuis 2014, la communauté de communes a inclus dans son schéma de développement économique une
relance de la filière amande autour du massif des Alpilles, en complément de l'olivier et de la vigne. Etendue
par la suite grâce à la Chambre d'agriculture à l'échelle régionale, cette relance en Provence-Alpes-Côte
d'Azur a pour ambition la plantation de 1000 hectares d'amandiers dans les cinq prochaines années.
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